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Pro po si tions pour la re con nais sance 

des syn di cats
Chris tian DUFOUR

Le TUC se sa tis fait des pro po si -
tions gou ver ne men ta les

Comme at ten du, le gou ver ne ment a
pu blié dans un livre blanc « Fair ness at
work » ses pro po si tions pour as su rer la
re pré sen ta tion des sa la riés dans les éta -
blis se ments . Il met fin aux in cer ti tu des
sur deux points es sen tiels pour la re con -
nais sance des syn di cats dans les en tre pri -
ses : le seuil d’ap pli ca tion des me su res, et 
le taux de par ti ci pa tion élec to ral exi gé.

Sur le pre mier point, la loi pro posée
fixe ra un seuil mi ni mum de vingt sa la -
riés. Cette dis po si tion ex clut cinq mil -
lions d’in di vi dus. Elle concerne aus si les
uni tés de moins de 20 sa la riés où la moi -
tié des sa la riés est syn diquée.

Sur le deuxième point, les élec tions
or ga ni sées pour dé ci der du prin cipe d’une 
re pré sen ta tion des sa la riés de vront at -
teindre un taux mi ni mum de par ti ci pa tion 
de qua rante pour cent de la po pu la tion
concernée par l’uni té de né go cia tion (et
non pas 50 % des vo tants).

Ces pro po si tions sui vent donc plu tôt
les re com man da tions pa tro na les que les
de man des syn di ca les. Mais les syn di cats
peu vent se ré jouir d’au tres élé ments des
pro po si tions gou ver ne men ta les.

Ces élec tions de vront sur ve nir si les
au tres pos si bi li tés de jus ti fier une re con -
nais sance ne sont pas rem plies, à sa voir
soit une re con nais sance vo lon taire de la
part de l’em ployeur, soit un taux de cin -
quante pour cent de sa la riés syn di qués.
Ce der nier point est très po si tif pour les
syn di cats. Jus qu’à pré sent, ils pou vaient
se voir op po ser un re fus de re con nais -
sance de la part des em ployeurs même
lors qu’ils at tei gnaient ce ni veau de syn di -
ca li sa tion. Sur tout, cette me sure réaf firme 
le rôle cen tral de la re pré sen ta tion par la
voie syn di cale, au dé tri ment de la voie
élec tive. Elle est donc conforme aux prin -
ci pes les mieux an crés du syn di ca lisme
bri tan nique.

Un autre point dé li cat concer nait le
mode de dé fi ni tion de « l’uni té de né go -
cia tion », qui sert de base de cal cul des
taux de syn di ca li sa tion ou de par ti ci pa -
tion au vote. La CBI pro po sait que les
em ployeurs en as su ment seuls la dé li mi -
ta tion. Le gou ver ne ment a re fu sé cette
exi gence plus pro vo cante que convain -
cante. La dé fi ni tion re lève de la né go cia -
tion entre les par ties concer nées. En cas
de dé sac cord, une com mis sion na tio nale
est ins tituée (Cen tral Arbi tra tion Com -
mittee ), qui exa mi ne ra les dif fé rends,
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avec le sou ci d’évi ter la frag men ta tion
des uni tés de né go cia tion.

Plu sieurs au tres points de droit fi gu -
rent dans le livre blanc gou ver ne men tal.

Les sa la riés pour ront por ter plainte
pour li cen cie ment abu sif après une année
d’em ploi, au lieu de deux jus qu’à pré sent. 
Les li mi tes d’in dem ni tés maxi ma les en
cas de li cen cie ment abu sif sont abo lies.
Les droits de congé pour ma ter ni té sont
éten dus, et les droits eu ro péens en ma -
tière de congés pa ren taux vont être in tro -
duits dans la lé gis la tion bri tan nique, ce
qui cons titue une nou veau té. Les sa la riés
pour ront être re pré sen tés par des res pon -
sa bles syn di caux en cas de con flit avec
leurs em ployeurs.

En outre, les sa la riés li cen ciés en cas
de grève pour ront plai der le li cen cie ment
abu sif si la grève était or ga nisée lé ga le -
ment. Il s’agit là de l’ac cep ta tion d’une
des de man des les plus sen si bles pour les
syn di cats. Elle est si gni fi ca tive d’un
chan ge ment « d’am biance » po li tique
après le that ché risme.

La pon dé ra tion des pro po si tions gou -
ver ne men ta les n’est pas seu le ment le ré -
sul tat d’un équi li brage fin entre les
de man des des deux par ties. Il s’agit avant 
tout de pro po ser des nor mes de droit pour
les in di vi dus au tra vail, sans faire des
syn di cats des in ter lo cu teurs trop puis -
sants. Le gou ver ne ment jus tifie ses pro -
po si tions par l’idée que le syn di ca lisme

doit avant tout être pres ta taire de ser vi ces
pour les sa la riés en tant qu’in di vi dus, en
vue d’une com pé ti ti vi té plus grande pour
les en tre pri ses. Le syn di cat n’a pas à être
un or gane col lec tif d’op po si tion au sein
de ces der niè res.

Sans s’at tar der aux dé bats idéo lo gi -
ques que les prin ci pes gou ver ne men taux
pour raient sou le ver, les réac tions syn di -
ca les res tent par ta gées. Le TUC en tant
que tel se fé li cite du mou ve ment gé né ral
vers plus de li ber té d’ac tion pour les syn -
di cats. Le GMB, l’une des fé dé ra tions les
plus puis san tes de la confé dé ra tion bri -
tan nique, ap pelle à lut ter contre les res -
tric tions que com porte le pro jet. Dans les
faits, la pos si bi li té de faire re con naître le
droit de né go cia tion syn di cale dès que la
moi tié d’une uni té de né go cia tion est syn -
diquée laisse de lar ges pla ges de conquête 
pos si bles. Les syn di cats se sa vent at ten -
dus sur le ter rain con cret de la syn di ca li -
sa tion, uni té par uni té, plus que sur ce lui
du dé bat idéo lo gique avec un gou ver ne -
ment qui, s’il n’est pas un al lié, n’est du
moins plus un en ne mi dé cla ré.
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